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Gel de la construction 
multifamiliale à Brassard

Le transport en commun 
dans un cul-de-sac
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On ne sera sûrement pas à Moscou si on persiste à nous faire vivre dans les conditions actuelles. L'amateur sme en compet tion 

internationale, c est de la blague. Aujourd'hui, il faut des athlètes à temps plein". Question de savoir si les O ymp ques auront i i 
lendemain au Québec, LA PRESSE a invité les athlètes de la Rive sud à son bureau de Lonqueuil pour faire e po it y
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Pressions des résidants du secteur «T»

Construction multifamiliale à Brassard : gel de 90 jours
t'oit es 'é»ldj:v« : . 

lecteur. l .te t'igu oui, 
fois que J'-in# rêve lins 
'.eut ’utte tnisqut le non 
-c»u -«glement, i'll impu­
ter* les tonnes le nm 
ilruction. îe tloquert pas 
jour lutant 'a -onstructlor, 
nultifamiale fans :cve 
'.one

Let protestataire! rt, 
’outeioi: lemblé 'alisfaiti 
le ce aouveau ICIai jui 
‘loignen l’autant -a pis, 
M> chantiei les Immeuble; 
projetés

5: "c no; le ia un le et 
le 'ongut :t liouleust i; 
tembléc publiqui t ;ti if 
fort par le porte-parole I. 
Croupe \I. remand 3ou 
•barri ;u> a cité m extrai. 
le 'a provhure que la muni 
upalite • llslrlbucc récent 
ncr.t * tes citoyens »! qui 
lit Un bon conseil i lou 
lours es treilles endues 
.l’hésitea pas à demande 
le l’aide".

'Ccst :e lue pous avons 
’ait" p lit PI. Bouchard

'airr. c-» arotesUtâlrrs» ’c 
.-unscil » lécidé iprés plus 
lune îcurc Je tergiversa- 
.ton% Je se retirer > Jiuis- 
•Ios tfin de pouvoir étudier 
•almemcni la question.

C'est iu sortir de cette 
séance privée que Von • 
.niroduit l’avis de motion 
le présentation J'un règle* 
nunt régissant !a construe* 
•ion nultifa mlllale Le 
dépôt de cet avis Je motion 
a pour effet de geler l'émis­
sion Je permis pour ce type 
l’:mmeubles Jusqu'il ce 
que > futur règlement en- 
:r*‘ ,»n igucur La validité 
'égale J’uîi ivis Je motion 
-•ouvrant me période Je 30 
jours a ronstruction muî- 
ifamiliale l’en trouve ge- 
ée pour me période cor­
respondante.

A ravers !e problème du 
secteur "T”, Brossard pro­
fitera de la circonstance 
pour réglementer jn sec­
teur de la construction qui 
'.lissait temblet-il À Jésf-

par Lucien RIVARD >lee parce qu'on te ui 
permettait plus le place» 
m mot pour répondre aux 
objections soulevées ou 
pour '.\|)liquer 'es aiodali 
tés de 'a règlementation 
locale

Le premier magistrat a 
biui enté d expliquer jui- 
s! le projet qui doit s’ériger 
à ;el -ndroil ist conforme 
aux règlements munie» 
pau.x >n ne peut simple 
ment pas refuser d'émettre 
les permis demandés, les 
protestataires ne Vente»:* 
Jaienr pas de la même 
oreille

Il semble bien qu'um- fois 
de plus comme cela ;e 
produit dans la majorité 
Je- développements 
ciliaire», les propriétaire* 
du secteur se sont laissé 
berner par le proinoteui 
qui confirmait aux ache 
tours éventuels, la création 
«l’un pare avec verdure et 
arbres à cet endroit.

Dans la recherche l’un* 
solution jui pourrait »ati>*

rés afin de la rendre, sinon 
à la verdure, du moins à la 
construction unifamiliale.

Quelque 25 propriétai­
res des rues Thérrien, Tis­
serand et Talleyrand ont 
signé une pétition en ce 
sens et une résolution a été 
remise aux membres du 
conseil exigeant que les 
élus rcjettentla demande 
de permis pour la construc­
tion des six Immeubles 
multifamiliaux.

Le porte-parole du grou­
pe, M. Fernand Bouchard, 
a signalé au conseil que 100 
pour cent des propriétaires 
consultés ont signé la péti 
lion s’opposant à la venue 
d’immeubles multifami­
liaux dans ce secteur.

M. Bouchard a fait valoir 
au conseil la désuétude du 
règlement de zonage qui 
date de 1960, soit au mo­
ment où le secteur “T" 
était très peu développé et 
il a soulevé que ce règle 
ment ne correspond plus à 
la réalité de 1976.

Les protestataires sou­
tiennent que la construc­
tion d’immeubles multifa­
miliaux dans ce secteur 
entraînerait une déprécia­
tion de 10 à 20 pour cent de 
leur propriété qui repré­
sente actuellement un In­
vestissement se situant 
entre $-10,000 et $65,000 se­
lon le cas

fis jnl soumis qu’il est 
reconnu dans les principes 
d'économie urbaine qu’une 
“zone tampon” doit proté­
ger tes investissements du 
secteur et que l’on ne doit 
pas permettre de construc­
tion mullifamiliale à proxi­
mité d’une zone unifamilia­

le a construction d'im­
meubles multifamiliaux 
vient d'ôtre gelée pour une 
période de 90 jours dans la 
ville de Brassard par suite 
de la déposition d’un avis 
de motion de présentation 
prochaine d'un règlement 
qui sera appelé à régir la 
qualité de construction de 
ce type d’immeubles.

Le conseil municipal a 
posé ce geste à la suite des 
pressions exercées par un 
groupe de résidants du sec­
teur “T” qui étaient venus 
protester avec véhémence 
contre la construction pro­
chaine de six immeubles de 
64 logis dans une zone si­
tuée entre la rue Tisserand 
et le boul. Taschereau, der­
rière le centre commercial 
Place Portobello.

Les protestataires ne 
réclamaient rien de moins 
que le changement du zona­
ge de cette bande de ter­
rains de 475,000 pieds car­
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Le débat sur la question a 

évidemment été fort animé 
et le ton de la discussion 
s’est enflammé ô plusieurs 
reprises alors que le débat 
se faisait de plus en plus 
passionné.

Le maire Léon Gravel a 
même menacé à un certain 
moment de lever l’assem-
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Robidas dit non à une 
maison pour handicapés 
dans un quartier résidentiel

Les contrats de voirie 
commencent à pleuvoir

Liée, de St-Paul 4’Abbots­
ford, un contrat de $205,373. 
pour des travaux de prépa 
ration et de revêtement en 
béton bitumineux entre 
Saint-Charles et Saint-Dc 
nis sur Richelieu sur une

paroisse n ie village de 
Saint-Denis >ur Richelieu.

Signe d'élections cet au­
tomne? En tout cas, les 
contrats de voirie commen­
cent à pleuvoir sur la Rive 
sud.

Entre emps, le 5 août, 
les députés des comtés de 
Laprairic et de Cbâteau- 
guay. MM Paul Bcrthiau- 
me et George Kennedy 
annonçaient qu’un contrat 
de $139.786. venait d'être 
accordé û la compagnie 
Sintra inc de Saint-Con­
stant pour la pose d'une 
couche d'usure et des acco­
tements sur l'autoroute 15 
sur une longueur de 3.14 
milles dans les villes de 
Laprairic et Chûteauguay.

olus 'arge responsabilité lans 
•es cas bien particuliers, car 
ce sont les tutorités municipa­
les iu; par ta ;uite sont iux 
arises tvec le problème d’im­
plantation le ces institutions.

Iî Vy lurait lonc qu'une 
possibilité, jour iviter de :el.< 
•mbètemenL* et de tervir les 
refus V ‘audrait que la Socié 
té l’habitation du Québec 
s'implique au même titre que 
le ministère des Affaires so­
ciales pour aromouvoir ie ces 
nuisons d’intégration

Ii n’y î ua.s le doute que ce» 
“maisons” ;ont des instifu 

tions. puisque le nombre des 
employés qui devraient s’y 
irouver dépasserait ie nombre 
de patients, les handicapés n’y 
seraient par ailleurs ;ue de

oor Denis LAVOIE
Longueuiî neveu! défimli 

vemenr jas de maison jour 
handicapés iu toute autre m- 
stitution lu genre lans un 
quartier résidentiel

Le nain* Maroc, Robidas 
,‘st catégorique On i créé m 
milieu social et or luit le pro 
*.ége» coûte que coûte* affir­
me le maire de Longucuii 
Solution?
Ces projets, qu’il s’agisse de la 
Maison Lucie Bruneau. m du 
girl's cottage, sont le plus 
vent patronnés par le gouver 
nement Ils visent h l’intégra 
lion de marginaux, ù leur 
insertion sociale mais ce gen­
re de •maison'" n'a pas sa pla­
ce dans une bâtisse résiden­
tielle soutient le premier 
magistral de Longucuii

Alors, pourquoi ne pas Inté­
grer les projets le ce genre j 
l'intérieur les programmes de 
la Société d’habitation lu 
Québec? ancc le maire Bobi- 
das qui" renvoie tins! la balle 
îu gouvernement car ü endos 
sc et finance ce» implanta­
tion?.

ti s' igirait run "mauvais 
précédent" >i la -ille accep­
tait ie procéder l un spot 
/.oiling1’pour me .maison ie 

i’héber- 
|i|me 'e maire Ro- 
fyjiùx icçë dernier.

ioat en fait des 
iib:.et nt ievraient 
planter m bon leur

Le gouvernement devrait
'tfùlèftjubwsorte-fjtSdSfîT ./né I

Passage Vol 'mpossibi!:'- 
l’iecorde.*/ m permi- Vin: 
>lantatior jour ccype l’inst. 
utiop n ar mtr»-, -ndroii |u< 
fans me tone 'nstitutionnell* 
La ’host: era it mpensabft 
lans m lecteur résidentiel r 
prévalent les *èg!e? rigoupM, 
te* mûri» irotection lu n. 
lieu ie vie te ce milieu iocL 
ion» -oudraien bénéficier t • 
impel? ie ""éinsertior lociuU 
Z: cc ‘lima« jropiee vjx *cen 
Tes l'hébergement'* )u ‘mai 
tons le groupe»' , ia ville dt 
Longucuii ie veut pas e zen 
ire, menu ;i un propriétaire 
Jésir* zendré une bâtisse re>. 
•Jentiefie pour je .elles fins «" 
même si le ministère des A f 
faire» sociales îppuic *e pru

C’est, semble-t-il, dans le 
comté de Verchères que la 
manne est la plus généreu­
se. En l’espace de quelques 
jours, le député du comté, 
M. Marcel Ostiguy, a an­
noncé l'octroi de deux con­
trats de réfection de route 
pour une valeur de $364,197.

Le 3 août, il annonçait 
que le ministère des Trans­
ports avait accordé à la 
firme Construction St-Paul

distance de près de 5 mil
les.

Six jours plus tard, le 9 
août, il annonçait l’octroi 
d'un contrat de $158,624 à la 
même compagnie pour des 
travaux de recouvrement 
en béton bitumineux sur la 
joute 137-1-10-20 Ces tra­
vaux qui couvrent près de 8 
milles, seront faits dans la

æSF■i.-i ; ~
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Un serpent jaune 

de 4,500 pieds 

relie l'usine de 

Sidbec au fleuve
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le lock-out les plate-formes de 
stockagedu mineral.

Le système d’amende du mine­
ral aux fourneaux, s'il est un peu 
plus complexe qu'auparavant 
demeure sensiblement le même 
dans ses grandes lignes.

Le minerai transporte par ba­
teau de Port-Cartier est déchargé 
par bennes au quai de l’Iron Orc 
et transporté par convoyeur jus­
qu'à la trémie de chargement des 
camions. De là, il est transporté 
sur une longueur d'un mille sur le 
terrain de Sidbcc, où les camions 
s'engagent sur une rampe de 
déchargement.

Chacun des deux tas de stocka­
ge mesurera 1500 pieds par 150 
pieds de large et 35 de haut. Leur 
capacité sera de 625,000 tonnes.

Entre ces deux tas de stockage 
passera-un convoyeur d’une lon­
gueur de 2369 pieds de long et d'u­
ne largeur de 42 pouces. A l'aide 
d’un culbuteur baladeur et d'un 
convoyeur mobile, on fait passer 
les boulettes du convoyeur princi­
pal aux tas de stockage à un débit 
de 1500 tonnes à l’heure.

Pour reprendre le minerai du 
tas de stockage principal et le 
replacer sur l'autre convoyeur, le 
plus long, on utilise des char­
geurs-pelles. L'alimentation se 
fera au rythme de 500 tonnes à 
l’heure.

Presque perpendiculaire au 
premier, ce convoyeur transpor­
te les boulettes vers les usines de 
criblage, de mélange et de réduc­
tion. D’une largeur de 30 pouces, 
sa longueur, de la trémie de 
transfert à l'usine de criblage est 
de 1421 pieds. Il n’est pas couvert, 
sauf à l’endroit où il passe au- 
dessus de la route 132, à une hau­
teur de 20 pieds.

Toutes les Installations de 
manutention et de stockage peu­
vent être facilement modifiées 
dans le but d’en augmenter les 
capacités advenant une autre 
phase d’agrandissement des usi­
nes delà Rive sud.

.-TT.-

■ par Jean-Guv DUGUAY
La partie la plus visible, sinon 

la plus spectaculaire pour les 
profanes, de l'Investissement de 
$150 millions de Sidbec à son usi­
ne de Contrecoeur, est sans aucun 
doute ce long serpent jaune qui 
passe au-dessus de la route 132, 
partant du bord de l’eau pour al 
1er se fondre ù l'usine de criblage. 
Ce convoyeur de plus de 4500 
pieds deviendra bientôt la princi­
pale source d'approvisionnement 
de tout le complexe sidérurgique 
de Contrecoeur, coûtera un peu 
plusdeSS millions.

Par ailleurs, la compagnie a 
décidé d'établir sur des emplace­
ments qu elle possède en bordure 
du fleuve St-Laurcnt, un terrain 
de stockage pouvant accueillir 
625,000
ral. Sidbec. n'étant pas proprié­

' taire des Installations portuaires 
de Contrecoeur, a décidé d’utili­
ser pour le moment le quai de la 
compagnie Iron Ore, situé tout 
près. Le transport des Installa­
tions de l'Iron Ore ù celle de Sid­
bec se fera par camions.

A partir des terrains de Sidbec, 
le transport du minerai se fera 
par convoyeur. Pour ce faire, on 
a dû intégrer au système des usi­
nes de criblage et de mélange, ce 
qui permettra l’acheminement 
continu du minerai, de l’emplace­
ment de stockage à l'usine de 
réduction.

Ce nouveau système de con­
voyeur permettra même, à la 
rigueur, au moment du décharge­
ment du bateau, d’expédier le 
minerai directement sans passer 
par l’étape du stockage.

Tout ce système de manuten­
tion est maintenant prêt à être 
utilisé. Cependant, les opérations 
de Sidbec sont arrêtées depuis un 
bon moment par suite du lock-out 
décrété par l’entreprise. r,

La route est complétée ainsi 
que les travaux d'aménagement 
delà rampe de déchargement des 
camions. On utilisait dejô avant
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Les films de 
violence 
remplacent les
Walt Disney 
dans les 
ciné-parcs
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par Hélène CHANTAL

Vous êtes confortablement as­
sis avec vos enfants, de la bouffe 
à volonté, et vous écoute/ un film 
tout en passant vos remarques...

Vous n’étes pas chez vous mais 
presque... vous êtes au ciné-parc! 
Devant les écrans géants, deux à 
trois mille autos s’enlignent cha­
que fin de semaine...

La grande vogue des ciné-parcs 
s'explique d'abord par l'accès Zi 
toute la fa mille. “Les parents 
n’ont plus besoin de payer de

gardiennes, ils peuvent sortir 
avec leurs vnfats. la majorité de 
nos films sont pour tous, ou clas­
sés 14 ans!’’ explique M Lorren 
Bernard, gérant de cinq cinc- 
parcs de la région.

Laval. Au ciné-parc Si Hilaire, en 
vedette: “L’empreinte du mons­
tre". "Santos versus Dracula" 
etc...

Pourquoi tant de films vio­
lents? “La loi permet, depuis un 
an, les films pour 14 ans et plus, 
ces films-là ne sont, dans le fond 
pas plus "épeurants" que ceux 
permis ù la télévision!*' nous dit 
le programmeur des cinémas 
Odéon.

Par contre, il n'y a jamais de 
films de "sexe" dans les “drive-

in** ‘sinon an perdrait notre 
clientèle familiale".

La plupart des films que nous 
passons sont des films améri­
cains, des films d'action, des 
westerns. Si le film -rst bon, le 
public en redemande! "

M. Drisdell. des cinémas Unis, 
ajoute: “Le public est cosmopoli­
te, il n’aime plus les films d’a­
mours tranquilles, il lui faut des 
sensations, il faut que ça bouge! 
Avant, nous ne passions que des 
films pour tous, style "Walt Dys

ney à la fin nous les avions tous 
épuisés. . ’

Selon, M. Bernard, la publicité 
y est également pour beaucoup 
“Prenez 'Jaws'*. “La tour Infer 
nale”; ce sont nos plus gros ven­
deurs! Le film qui a attiré plus 
de5,000 voilures, c'est “Aloha. 
Bobby and Bose' ..

Les çiné-parcs ont un atout de 
plus: ils offrent deux films pour 
le prix d’un: ils sont tous pourvus 
en restaurants et offrent un choix 
commercial, mais varié: "Si 
nous voulons garder la famille, et 
intéresser aussi les jeunes de 12­
14 ans. la nouvelle loi nous ouvre 
plus d’horizons." renchérit M 
Bernard.

Pourtant, on retrouve beau­
coup de films “d'horreur”, de 
violence. Par exemple "Fluide 
Mortel", "Le monstre de Pile en 
feu" au ciné-parc Boucher­
ville, "La course de la mort”. 
“La poursuite implacable” à

% "Naturellement, il y a bien un 
peu de "necking” dans les autos 
mais nous exerçons quand même 
une certaine surveillance. "

Une dizaine de ciné-parcs 
fonctionnent dans la région 
Boucherville, Laval. Pont-Mer 
fier, Dollard. Otléon. St Hilaire. 
St-Jérôme. V'aucJveuil. Château 
guay, St-Mnthicu. Ils sont ouverts 
toute la semaine, jusqu'en octo­
bre.

Ih■ ■

■ ■ ■ âG -I
Ai "Auparavant, pour passer une 

soiree de ce genre il fallait aller 
dans les autres provinces mainte 
nant le Québec est des mieux 
équipés dans ce domaine", souli­
gne. M. Drjsdell.
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Circulation lourde 
réglementée à Laprairie

Par ailleurs, les cinq arrosoirs ont accompli 10,338 milles 
de randonnées à la vitesse moyenne de 3.64 milles à l’heure.

Ces statistiques prouvent une chose: un balai va plus vite 
qu’un arrosoir.

Qu'est ce qu’un véhicule lourd?

Un règlement que vient d’adopter la ville de Laprairie en 
donne une excellente définition: c’est un véhicule mu “par un 
autre pouvoir que la force musculaire et dont le poids dépasse 
12.000 livres”.

Tout ceci pour dire que les véhicules lourds seront désor­
mais bannis des rues secondaires de Laprairie, ceci dans le 
but de sauvegarder la quiétude des secteurs résidentiels aussi 
bien que pour des motifs sécuritaires.

Il ne s'appliquera toutefois pas aux autobus, aux véhicules 
de livraison locale, de travaux publics ou de travaux de con­
struction.

Toute contravention sera punissable d'une amende ne 
dépassant pas $300 ou deux mois de prison

Brossard vendra 
son eau plus cher

les l-a municipalité de Brossard veut bien vendre de l'eau à 
d'autres villes, en cas d'urgence, mais elle ne se sent pas dis­
posée ù en faire seule les frais.

C'est pourquoi l'administration municipale vient de déci­
der que. dorénavant, elle percevra une charge de 32 cents par 
mille gallons. Elle a, de plus, stipulé que ces dispositions sont 
rétroactives au premier mal dernier.

Actuellement, Brossard achète son eau au coût de 21 cents 
par mille gallons de la ville de Saint-Lambert. Elle doit, cepen­
dant. absorber le service de la dette sur les canalisations qui 
ont dû être mises en place pour le transport de cette eau. Ce 
sont ces frais qu'elle veut faire partager aux acheteurs de li­
quide qui devient une denrée de plus en plus rare sur la Rive 
sud.

otites 
nouvelles Des 'gobe-sous' 

pour Laprairie
Le chemin Saint-Jean, à Laprairie. sera bit . doté d'une 

nouvelle ornementation qui. en plus de rapporte t«s revenus 
à la municipalité, facilitera, croit-on. l'accès aux établisse 
ments commerciaux du secteur

La ville vient, en effet, d'accéder au “Club des parcome- 
très" et on en retrouvera une soixantaine (30 appareils dou­
bles) répartis entre la rue Sainte-Elizabeth et la voie du CN

Le maire Jean-Marie Lamoureux a souligné, ù cette occa­
sion, la forte densité commerciale de ce secteur où il n'y a plus 
de possibilité de stationnement.

Les parcomètres seront probablement achetés à prix ré­
duit de la ville de Saint-Lambert qui n'en a plus besoin

La seule ville à acheter de l'eau de Brossard est Saint- 
Hubert qui, au cours des derniers mois, a fait provision de 
quelque 50 millions de gallons.

On veut des autobus 
plus loin à Laprairie

par Germain TARDIF

Le conseil de Laprairie est revenu à la charge une fois de 
plus pour obtenir que Métropolitain Sud prolonge son circuit 
d’autobus dans la ville.

La requête de Laprairie allongerait le circuit de quelque 
trois quarts de mille et permettrait de desservir le secteur de 
la Magdeleine où l’on retrouve actuellement quelque 500 mai­
sons et qui en comprendra 800 quand le projet sera terminé.

On a déjà adressé une requête semblable il y a deux mois 
mais la compagnie n'a même pas daigné accuser réception de 
la requête. "Même s’il y a une grève à Métropolitain Sud, a dit 
le maire Jean-Marie Lainourcux, on devrait quand même 
avoir la décence de nous répondre."

Oo sait que l'automne dernier. Métropolitain Sud avait 
refusé une demande de Laprairie pour l’installation de deux 
abris d'autobus en prétextant le manque de fonds

Balais et arrosoirs
Dan?, son rapport annuel de 1975, le Service des travaux 

publics de Longucuil note que les cinq balais à moteur que pos­
sède la ville pour nettoyer ses rues, ont parcouru, l'an dernier. 
13.512.9 milles à une vitesse moyenne de 4.21 milles à l'heure.
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Les taxes 

d'améliorations 

locales: plus 

de $1,000 au 

sommet Trinité

par Denis LAVOIE

Incertain des coûts réels, 
le conseil de Si Bruno a refusé 
de procéder dans le projet de 
réglement d’emprunt pour 
l’ouverture de trois nouvelles 
rues dans le secteur du som­
met Trinité.

C'est à la suite de l'absence 
du directeur des services tech­
niques, M. Paul Montagne, à 
la dernière assemblée publi­
que que celte décision a été 
prise. Convoqué à cette réu­
nion, M. Montagne ne s'est pas 
présenté.

Après avoir vu passer de 
$5.20 à $13.33 du pied de front 
la taxe d'amélioration locale 
Imposée il des propriétaires 
du secteur du sommet et Trini­
té, lors d'un développement 
domiciliaire amorcé en 1973, 
le conseil veut des assurances 
qu’il n'en aille pas ainsi pour 
l'ouverture de trois nouvelles 
rues dans ce secteur. Et les 
propriétaires de terrains dans 
le secteur veulent également 
des assurances quant aux 
frais qu'ils cncourcront. Ils no 
veulent pas de mauvaises sur­
prises comme en ont connu 
d'autres, suite à une erreur 
dans l'cstlmé du coût d'ex­
traction de roc.

Pourlccontribuable, lien 
coûterait plus de $1,000 par an, 
seulement en taxe d'améliora­
tion locale, selon le projet de 
règlement. Mais cette fols, le 
conseil veut s'assurer que les 
estimés sont bien faits et les 

j contribuables affectés veulent 
j savoir ce qu'il en est. 
i lalns apralcnt eu de,s assugnn- 
' ces il l'effet qu’il ne leur en 
coûterait que de S7.0 $8 alors 

! que le taux actuel dépasse les 
$13.

car eer­

ie moire Désburdy s'abstient
* -J l * % * * 1 % ; ' • « { • . r I jn* « 1 1l

'

Désourdy Construction obtient un 1 er contrat à Chambly
chemins provinciaux et la parties octrois du ministère 
dépense est couverte en entier des Transports du Québec.

par Lucien RIVARD ment libres de rejeté ou d'ac­
cepter cette soumission.

Ces deux compagnies étant 
appelées dans l'avenir à tran­
siger avec la municipalité de 
Chambly, le maire Désourdy a 
laissé entendre que sa décla­
ration était valable pour le 
futur et qu'il n'avait pas l'in­
tention de revenir sur cette 
question.

Légalement, les membres 
du conseil étaient d’ailleurs 
dans l'obligation d’octroyer le 
contrat A Désourdy Construc­
tion parce qu’il s’agissait du 
plus bas soumissionnaire et 
que sa soumission était con­
forme.

Il y a bien eu une petite dis­
cussion de principe, deux con­
seillers ayant jugé l’affaire 
"inélégante”, mais on n'est 
pas allé plus loin.

Il s'agit d’un contrat de peu 
d'importance, le montant glo­

bal n’étant que d'environ 
$35,000.

La firme Désourdy Con­
struction, dans laquelle le 
maire Gcrvais Désourdy dé­
tient des intérêts, vi il d'obte­
nir un premier contrat de pa­
vage dans la ville de Chambly.

Il faut dire, cependant, que 
le premier magistrat s’est 
abstenu de se prononcer sur 
cette question, laissant les 
membres du conseil libres de 
considérer ou pas la soumis­
sion fournie par Désourdy 
Construction.

Trois firmes avaient sou­
missionné pour ce contrat de 
pose d'une couche d’usure sur 
certaines rues de la ville. Ou­
tre Désourdy Construction, 
qui a soumis un prix unitaire 
de $10.90 la tonne d’asphalte, 
les firmes P. Balllnrgeon Liée 
et P C.A. Construction Liée, 
ont soumis des prix respectifs 
de $18 et $19 la tonne.

Il était d’ailleurs logique 
que Désourdy Construction 
arrive avec un meilleur prix 
parce que cette entreprise 
opère une usine d'asphalte 
aux portes même de Chambly, 
dans la municipalité de Cari- 
gnan.

C’était la première fois de­
puis novembre dernier, soit 
depuis que M. Gervals Dé­
sourdy a été élu maire de la 
municipalité de Chambly, que 
sa firme soumissionnait pour 
des travaux dans cette ville.

qu'il a fait inscrire au procès- 
verbal de l'assemblée.

Dans cette déclaration le 
maire précise le fait qu’il est 
actionnaire minoritaire des 
compagnies Désourdy Con­
struction et Désourdy Inc. et il 
informe les membres du con­
seil qu’il les laisse entière-

La municipalité de Chambly 
n'aura pas A débourser pour 
les travaux en cause puisqu’il 
s'agit de la réfection d'anciens

Dès que les soumissions 
furent ouvertes, le maire Dé­
sourdy a émis une déclaration

m
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VOITURE NEUVE À VENDRE

$2895!* (OU MOINS)
Pourquoi vous acheter une voiture d'occasion 
quand vous pouvez vous procurer une Mini 
toute neuve pour seulement $2,895', ou 
moins. ('Le prix de détail suggéré du fabricant 
est de $2,895, mais nous sommes disposés à 
vous consentir une meilleure affaire encore ) 
Non seulement la Mini est-elle la voilure 
neuve la moins chère que vous puissiez 
acheter au Canada, mais encore elle est l'une 
des plus économiques. Elle consomme peu 
d'essence et elle se stationne dans les 
espaces les plus exigus. Et elle se conduit 
comme un charme, tout particulièrement 
dans la circulation dense du centre-ville 
Passez donc nous voir pour essayer la Mini, 
la petite voiture drôlement amusante à 
conduire dont l'achat et l'entretien ne vous 
coûteront pas les yeux de la tête

y

LA MINI: $2895!
•P... (M 0404 
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VOLVO

1976 VOLVO 242 DL, PRIX RÉGULIER '6,695
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OFFRE SPÉCIALE
JEUDI

MARDI
Journée familiale

MENU
Les salades du colonel

MENU
Les salades du colonel 
Le savoureux 
bifteck haché 8 oz

• Pommes de terre en purée 
ou (rites dorées

• Pommes épicées
• Petits pains, beurre et miel
• Thé, café ou lait

foulêt frit à la Kentucky.
• Pommes de terre en purée 

ou frites dorées
• Pommes épicées
e Petits pains, beurre, miel
• Thé, café ou lait

$2*9 $249

Ord. S3.19 par personne 
TOUTE LA JOURNÉE

Ord. S3.19 par personne 
TOUTE LA JOURNÉE

Le Brunch du dimanche
de lOh a.m. à 2h p.m.

• jus de fruits
• bacon do dos
• saucisses grillées
• crêpes
• petits pains, beurre • oeufs brouillés

• pommes épicées
• céréales
• jambon

• pommes do terre 
sautées

• gâteaux
• fruits frais, 

thé, café ou lait

$325 par

^ par enfant
>$>2^ D (10 ans et 
“ moins) J

adulte

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER

1m

Lundi - samedi 11 h 30 a m ■ 9 h''p.m. 
Dimanche 10 h a m. 9 h p.m.

,T /

S f 6455, bo'ul. TASCHEREAU, BRASSARD
Xangle bpul Lapmiere).

LEMENN

£aVilla du Poulet
. .. . • . -• ■ ' " V

I
... '

LE RENDEZ-VOUS FAMILIAL
i

• licence complète - 
Atmosphère plaisante

• Nourriture de première qualité
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Désourdy dit non à un forum 
sur l'administration de Chambly

tiens ne connaissent rien à la 
chose municipale et que le 
travail d'administrer la ville 
revient aux membres du con­
seil auxquels est dévolue la 
tâche de prendre les décisions 
qui engagent la municipalité.

I.c conseiller Marie-Marthe 
Lévesque, qui avait accepté 
au préalable le principe de ce 
congrès, u souligné lors du 
vote qu’elle serait absente le 
jour où ce congrès doit se te­
nir. Après qu'on lui eut fait 
remarquer qu'elle n'avait pas 
besoin d'ètre présente A ces 
assises pour voter dans le sens 
de l'entiagement de l'adminis­
tration municipale dans ce 
congrès, elle a quand même 
enregistré un vote contre.

Quant au conseiller Roger 
Vigor, qui se disait favorable à 
la tenue de ce congrès mais 
contre le fait que la municipa 
lité s'implique duns son orga­

nisation. il s'est également 
prononcé contre le projet.

Ixr maire G créais Désourdy 
et le conseiller Gérard Mon­
ceau ont toujours été contre le 
principe de ce congrès dont 
l'idée avait été soulevée il y a 
quelques semaines parle con­
seiller Luc Tremblay.

M. Tremblay a révélé qu'en 
dépit du la non-implication de­
là municipalité, le congrès 
aura quand même lieu et qu'il 
était personnellement prêt A 
en faire les frais.

Le congrès municipal de 
Chambly devient donc mainte­
nant l'affaire de trois conseil­
lers soit M. Tremblay, de 
même que MM. Georges Flo­
rès et Normand Gauthier.

Le but de ce congrès est de 
renseigner les citoyens de 
Chambly sur l'administration 
financière de la municipalité 
et sur l'Impact au niveau de la 
taxation de tous les nouveaux 
règlements qui sont adoptés.

Le congrès vise également A 
tenter d'amener les résidants 
de Chambly A définir eux- 
mémes les priorités deVadmi- 
nistration en les amenant û 
déterminer l'orientation futu

par Lucien RIVARD

Sur division, le conseil muni­
cipal de Chambly a décidé de 
ne pas donner son appui au 
projet de congrès municipal 
qui doit se tenir le 21 août pro­
chain à l'école de Bourgogne, 
de Chambly.

Si. A l'origine, cinq conseil­
lers appuyaient “officieuse­
ment" cette initiative quand 
est venu le temps de passer au 
vote, deux des conseillers se 
sont trouvé des raisons pour 
se prononcer contre.

Avec le résultat que les con­
seillers se sont divisés à trois 
contre trois sur cette question, 
le maire Gervnis Désourdy 
faisant le poids pour battre la 
motion en faisant pencher la 
balance du côté défavorable.

M. Désourdy a motivé sa 
désapprobation à la tenue de ce 
c ongrès en précisant que les

d'informations sur la réparti­
tion des dépenses financières 
de la municipalité. Une pério­
de de questions clôturera cette 
cession de travail.

En après-midi, les citoyens 
seront invités A joindre l'un 
des huit ateliers de travail qui 
veulent toucher tous les as­
pects de la vie municipale.

C'est ainsi que l'on retrouve­
ra des ateliers sur l'urbanis­
me. la protection du citoyen, 
la protection des incendies, les 
sports et loisirs, les loisirs so­
cio-culturels, le réseau rou­
tier. les services publics et l'o­
rientation future de la ville.

Chacun des ateliers sera 
invité A soumettre des résolu­
tions dans chacun des domai­
nes particuliers qui auront été 
étudiés. Soumises ù une as­
semblée plénière qui clôturera 
le congrès, ces résolutions 
permettront de dégager les 
priorités que les citoyens en 
tendent se donner dans ledc- 
veloppement et l'administra­
tion future de leur municipali­
té.

CENTRE DENTAIRE DE BROSSARDCe congrès municipal con­
stituera la premiere initiative 
du genre sur la Rix e sud et Vin- 

re de leur municipalité. stigateur du projet. M. Trcm-
l.e programme établi A ce blay. a insisté sur l'imporlan- 

jour prévoit que Vavant-midi 
sera consacrée A la nomina­
tion <l'un président d'assem­
blée. A (’établissement d'une 
procédure, à l'adoption de l'or­
dre du jour et 6 une séance

Gilles Dion 
Yvon Gagnon 
Pierre 1. Lefebvre

Service d'urgence: 
Samedi et dimanche

René Lévesque 
H.-Jacques Nadeau 
Normand Royce d’une telle organisation, 

tant pour les citoyens que pour 
les administrateurs munie iF «■

■
pa me.

“‘Les conseillers sont élus 
pour administrer une munici­
palité dans le sens du désir des 
citoyens", a dit M. Tremblay 
en ajoutant: "pour ce faire, il 
faut que les citoyens soient 
bien renseignés et qu'ils fas­
sent connaître de façon préci­
se ce qu’ils veulent faire de 
leur ville".

M. Tremblay a signalé qu’u 
ne telle organisation semblait 
èlre-soub ai tee pa r U pbpuU-* : 
«anpirdeipiNI xHirnktawig i; 
perçu une excellente tjàacüon.
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Cette semaine, du 13 au 19 
août à Longueuil sc tiendra le 
Festival de théâtre pour en­
fants. En plus de différents 
spectacles gratuits pour les 
enfants, des ateliers de travail 
pour les troupes participantes 
auront lieu toute la semaine. 
L'inscription aux ateliers est 
de $12 pour la semaine. Les 
repas seront fournis et une 
banque de logements sera dis­
ponible pour les gens de l'exté­
rieur.

ltih rencontre de tous les 
participants; ouverture du 
festival

20 h souper et soirée d’ou­
verture (participants)

I3h 15 spectacle Théâtre de 
l'oeil Montréal (maximum 
200 enfants)

14h 20 ateliers 
IKhsouper
19h 3fi spectacle Troupe 

Portrait# Ste Thérèse 200) 
(maximum 400)

21 h discussions

Lundi 16 août

lOh :W) conditionnement phy­
sique

llh 43 déjeunerdiner 
13h 15 spectacle l’Option St 

Bruno (complet )
14h 30 ateliers 
IKhsouper
18h 30 spectacle Théâtre 

sans adultes Sherbrooke
21 h discussions

Mardi 17 août
10h 30 conditionnement phy­

sique
llh 45déjeunertiiner 

13h 15 spectacle La Mar­
maille Longueuil (maximum 
00 enfants)

14h 38 ateliers 
IKh souper

nouveau Comité de Théâtre 
pour enfants du Québec.

Ateliers:
Atelier de clowns: anima­

teurs: La Rebelle

Atelier de marionnettes, 
animateurs: Théâtre de l'Oeil

Atelier d'expression drama 
tique, animatrice: Lync Four­
nier

Atelier de fonctionnement, 
animateurs: La Famille Cor 
ri veau

Atelier analyse de contenu, 
animatrice: Odette Gagnon

Atelier expérimentation 
sonore et rythmique, anima­
teur: Gilbert Bourgouin

Atelier mode de création, 
animateur: Denis Girard

19h 30 spectacle Théâtre 
Mie-Cloche Mont-Joli

2lh discussions (maximum

Samedi 14 août:

lOh 38. conditionnement 
physique (participants) 

llh 45déjeunerdiner

13hl5 spectacle l'Amuse- 
bouche de Shawinigan
(maximum 75«*nfants)

Uh30ateliers (participants) 
IKh souper

19h 30 spectacle La Rebelle 
Sherbrooke, (max. 500)

21 h discussion sur le spccta

Mercredi 18 août:

16h 30 conditionnement phy­
sique

llh 45 déjeunerdiner

13h 15 rencontre avec 
l'AQJT (association québécoi­
se du jeune théâtre)

14h 30 ateliers 
18Ij souper

19h36spectacle Lo Dame 
de coeur Roxton Falls
(maximum 300)

Les spectacles se produiront 
au Centre culturel de Lon- 
gueuil. Les enfants et les pa­
rents sont invités à s’amuser A 
partir de vendredi.

Horaire de la 
semaine

rie
Jeudi 19 août:

21h discussions 
Journée Congrès réservée 

aux participants

Objectifs: Evaluation du 
Festival et nomination du

Dimanche 15 août:

lOh 30 conditionnement phy­
sique

llh 15 déjeunerdiner

Vendredi 13 août:

I1h inscription au Centre 
Culturel. Tel: r.70-1110

Début du Festival de théâtre pour enfants

URGENCE 678-0671
HONORAIRES PAYES PAR LA RÉGIE 

S'iOD à 91)00 SEMAINE 
1 Oi'OC'A C-')C*0 SAMEDI ET DIMANCHE

S^i-s rehda-tpii » ^ f*di 61 ogiejape
KcOzttt

f URGENCE WIÉblCALE LAPINIÈReI

1 2425 RÜE LAPINiÊRE, BROSSARD J

neme
!
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SPÉCIAL
60
CAM IMS 
USAGÉS
Boite 1 8 pieds 
de 1963 * 1970
Pour un meilleurecheterpele:
J P. LECLAIRE
RICHIERTRUCK CENTRE
7600 Côte-de Ue$u Mpntréd

342-3220

________ //UhCNTHe
msM m 285-7233

465-2324

Bourbonnais & Poissant
AVOCATS

1170. BOL’L. PROVENCHER
sum: 140
(TIACT. DU COMMERCE' 
KROSSAR1). QUÉBEC

YVES BOURBONNAIS 
et MICHEL POISSANT 
BA..UX

J2s.ma\j, J2ema\j & HBécjiâ,

ARPENTEURS • GÉOMÈTRES

2201, boul. Lapinière 
Brossard. Québec 
J4W 1M2 TA, 842 0983

3170 HARVEY. ST-HU3ÎR7. RO JJY 375

\&\Tel.: 656-5110 ..
HH
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PIERRE A PATIO - BRIQUES - BLOCS DE 

CIMENT - MAÇONNERIE - SABlE • PIERRE
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La clôture FROST! 
La meilleure que vous puissiez posséder 

Aussi clôture en panneaux d'acier prepeints
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Le transport en
commun dans 
un cul-de-sac
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Le ministère provincial des 

Transports continue de garder 
scs distances dans le dossier de 
l’intégration des services de 
transport public sur la Rive sud 
de Montréal.

photo Real St Jean LA PRESSE

Textes:
Martha Gagnon paie. Quant à l'obligation de la 

vilL de Longueuil au service de la 
dette du métro, elle devrait être 
limitée au service delà dette du 
réseau initial, jusqu'à l’extinc­
tion de cette dernière.

Quant à une coordination inter 
réseaux, il va de soi qu'une telle 
formule imposera des limites à la 
liberté des commissions dans la 
planification de leurs réseaux. Il 
n'y aurait pas lieu de modifier le 
régime actuel de contribution de 
la ville de Longueuil à la dette du 
métro et au déficit de la CTCUM

Les possibilités d'intégration 
de la CTRSM ou des services de 
Métropolitain sud à la CTCUM ou 
à une nouvelle commission régio­
nale n'ont pas été analysées. Le 
ministère ne remet pas en ques­
tion la CTRSM. créée en 1971.

L'intégration du réseau de la 
Rive sud avec les autres réseaux 
de la région métropolitaine n'a 
pas été considérée non plus, sauf 
dans la mesure ou une politique 
de correspondance avec le réseau 
CTCUM pouvait fournir aux usa­
gers les avantages de la continui­
té des réseaux.

Le rapport du ministère procé­
dé à un examen détaillé des ca­
ractéristiques physiques et insti­
tutionnelles de chacun des ré­
seaux de transport, et l'un traite 
de trois variantes possibles d'in­
tégration sans mentionner la 
meilleure: intégration CTCUM et 
CTRSM. M-S et CTRSM. et 
CTRSM, CTCUM et M-S. Dans un 
prochain article, ces variantes 
seront étudiées en profondeur.

ccs urbains sur la Rive sud par 
CTRSM aurait pour effet:

a) d'augmenter le déficit an­
nuel des trois exploitants d'envi­
ron $390,000 par rapport à la si­
tuation actuelle, soit une réduc­
tion du déficit annuel de la 
CTCUM de $367,000, une augmen­
tation de celui de la CTRSM 
de $742,000 et un manque à ga­
gner annuel de $13,000 pour Mé­
tropolitain sud;

b) de diminuer le prix moyen à 
l'usager de 36.5 cents à 32 cents 
par déplacement;

c) de réduire le trafic sur les 
ponts de la Rive sud d'environ 700 
véhicules par jour.

Quatrièmement: pour un tarif 
uniforme égal à celui de la 
CTCUM, et en supprimant tout 
privilège de correspondance en­
tre les autobus de la Rive sud et le 
métro, une intégration des servi­
ces urbains dsur la Rive sud par 
la CTRSM aurait pour effet:

a) de réduire le déficit annuel 
des trois exploitants de quelque 
deux millions de dollars, la 
CTCUM étant le principal bénéfi­
ciaire avec $1,475,000, suivie par 
la CTRSM avec $556,000 et Métro­
politain sud avec $31,000;

b) d’augmenter le prix moyen à 
l'usager de 36.5 cents à 43.3 cents 
par déplacement;

c) d'augmenter le trafic sur les 
ponts de 2,700 véhicules par jour.

De façon générale, on peut af­
firmer que la CTRSM accuse une 
perte dans l'hypothèse d’un privi­
lège total de correspondance. 
Cependant, une correspondance 
■e situant entre 15 et 20 cents lui 
assurerait le statu quo.

Toute solution visant à intégrer 
l'ensemble des services urbains à 
la CTRSM nécessitera certains 
arrangements à l'amiable, ou des 
amendements à la législation, 
puisque, d'une part, Métropoli­
tain sud, assurant la plus grande 
partie de son service à l'extérieur 
du territoire, ne peut être expro­
prié sans une autorisation législa­
tive, et que, d'autre part, la légis­
lation actuelle oblige la ville de 
Longueuil au paiement d'une 
quote-part au déficit d’exploita­
tion de la CTCUM ainsi qu'à la 
dette du métro.

Pendant une période transitoi­
re, avant l'intégration totale, la 
CTRSM selon l’étude pourrait 
louer les services des autres 
compagnies, et assurer la coordi­
nation complète du transport.

Les conséquences pour la ville 
de Longueuil advenant le retrait 
des services d’autobus de la 
CTCUM sur la Rive sud ont reçu 
une attention particulière dans 
l'analyse du ministère. Il est sug­
géré dans ce cas précis que seule 
la périphérie immédiate de la 
station de métro de Longueuil soit 
appelée à contribuer au déficit 
d'exploitation dp la CTCUM sur 
la base de son évaluation inunici-

Le rapport final de 200 pages 
sur les incidences d'une intégra­
tion, préparé par le groupe Cosig­
ma Inc., et dont La Presse-Rive 
sud a obtenu une copie, ne fait 
aucune recommandation précise 
et se contente de considérations 
techniques poussées.

L’étude montre clairement que 
les deux obstacles importants à 
surmonter pour réaliser cette 
intégration et coordination du 
transportsont: la continuité du 
service sans double tarification, 
c'est-à-dire avec un privilège de 
correspondance entre les autobus 
et le métro, et l’autre, l'engage­
ment de la ville de Longueuil au 
déficit de la CTCUM. la Commis­
sion de transport de la commu­
nauté urbaine de Montréal.

CTRSM (Commission de trans­
port de la rive sud de Montréal) et 
de la CTCUM dans Longueuil. 
Cette coordination ne pourrait se 
réaliser sans une coordination 
tarifaire.

Deuxièmement: l'intégration
totale de la CTRSM et de la 
CTCUM permettrait de réaliser 
une économie annuelle de 
$227,000 résultant d'une réduction 
du temps de transport à vide en­
tre les garages et les têtes de li­
gnes de la Rive sud.

Les deux autres constatations 
sont fort importantes puisqu’el­
les touchent directement le pro­
blème de la correspondance. 
Actuellement, seule la CTCUM 
accorde ù la clientèle de son ré­
seau de surface un privilège de 
correspondance au métro dont 
elle est l’exploitante.

Troisièmement: pour un tarif 
uniforme égal à celui de la 
CTCUM, et en supposant un privi­
lège de correspondance gratuite 
entre les autobus de la Rive sud et 
le métro, l'intégration des servi-

À la lecture du rapport, 
on retient:

Premièrement: selon les chif­
fres de l'année 1975, pour l'en­
semble des réseaux qui desser­
vent la Rive sud, il serait possible 
de réaliser une économie annuel­
le de $520,000 grâce à une meilleu­
re coordination des circuits de la
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LaJRive sud est desservie par trois organismes de transport: Métro sud, CTRSM et 
V CTCUM. La CTRSM a atteint un rythme de progression de 55 pour 

cent. Les experts disent “Ça va sauter”.
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Pholo J Y LETOURNEAU

"Si ça continue a un 
rythme. 

CTRSM va éclater”, 
déclare le nouveau 
président directeur 
de la commission de 
transport de la Rive 
sud, M. Jacques G il - 
bert.

Wm, tel la

"La CTRSM, c'est un 
enfant qui grandit
en culottes courtes
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Gilbert

tea

w&
mL ^ - -cits de toutes les commis­

sions de transport de la 
grande région de Mon­
tréal?

M. Gilbert se plaint d'un 
manque d'organisation 
administrative: "Nous
n’avons même pas de di­
recteur du personnel ni de 
système informatique pour 
répondre à tous les besoins 
de l'entreprise.”

"Nos experts nous disent: 
ça va sauter; la CTRSM 
atteint un rythme de pro­
gression de 55 pour cent 
duo ne peuvent absorber 
encore longtemps les Infra­
structures actuelles.”

L'autobus? Oui. mais 
qu’on nous donne du 
service.25*1

flPour M. Gilbert, “c’est 
se leurrer que de penser 
que la Rive sud est une enti­
té différente qui peut déve­
lopper son réseau de trans­
port sans tenir compte de 
celui du centre de Mon­
tréal. Il faudra un jour en 
arriver à agencer les deux 
systèmes de transport 
Montréal-Rive sud. C'est la 
M*ule façon logique d'opé­
rer”.

:

1Assis depuis deux mois 
dans le fauteuil de prési­
dent directeur général de 
laCommissiondeTransporl 
de la Rive sud de Montréal, 
M. Jacques Gilbert ne veut 
pas perdre de temps: 
“Dans les trois prochaines 
années, le gouvernement et 
les municipalités devront 
se faire il l'idée que l'inté­
gration du transport public 
commande des investisse­
ment massifs. La construc­
tion du métro a permis de 
régler bien des problèmes 
de transport en commun 
mais regarde ce que ça 
coûte! Aucune entreprise 
privée ne pourrait absor­
ber de tels coûts."

La CTRSM est devant 
une lumière rouge: elle ne 
peut plus avancer tant que 
les gouvernements n’au­
ront pas déterminer l’o­
rientation du transport sur 
la Rive sud.

-

% mEn septembre, le conseil 
des maires entreprendra 
les discussions autour du 
rapport Cosigma.

m\Le président directeur 
général de la CT R.SM est 
conscient que l’on ne peut 
développer le transport 
urbain à l'encontre des 
municipalités. La discus­
sion avec les maires est 
souvent épineuse. M. Gil­
bert répète que les services 
seront améliorés en autant 
que les coûts seront aug­
mentés.

1
1

La situation financière? 
M. Gilbert répond qu’elle 
est excellente: le déficit est 
deux fois moindre que la 
progression de la clientèle: 
en 11)75, $1,500,000 et en 
1970 on prévoit S3.000.000 
alors que la clientèle à 
quadruplé durant cette 
même période.

I: WgmÊ

; j

Il poursuit: "Si l'on veut 
décourager l'utilisation de 
l’automobile, vider les 
ponts, il vaut mieux se tour­
ner vers le système de 
transport américain et in­
vestir ù coups de millions 
pour rendre le transport 
sophistiqué. C’est ce que 
veulent les gens, un trans­
port très sophistiqué.”

Parlantdc la CTRSM, il 
croit le temps venu de pen­
ser en termes de planifica­
tion. L’infrastructure ac­
tuelle ne suffit plus à la 
progression de la clientèle. 
Normalement, le rythme 
de progression d’une com­
mission de transport du­
rant les cinq premières 
années se situe entre 15 et 
20 pourcent, alors que celui 
de la CTRSM a atteint 55 
pourcent.

Comme première étape 
vers le regroupement des 
services, le président de la 
CTRSM voit l’intégration 
de la CTCUM à la commis­
sion de transport de la Rive 
sud. Cette intégration dé­
pend en majeure partie de 
la façon dont sera dévelop­
pé le métro.

La deuxième étape, l’in­
tégration ou la coordina­
tion de la CTRSM et de 
Métro-sud, une compagnie 
privée. A ce sujet, M. Gil­
bert préfère ne faire aucun 
commentaire.

Selon la loi de la CTRSM, 
cette dernière ne peut se 
porter acquéreur de M-S ne 
par achat négocié, ni par 
expropriation. Une ucqui- 
sa lion négociée ou une ex­
propriation partielle ou 
totale pourrait être autori­
sée ou ordonnée suelement 
par voie de législation, 
grâce à une modification 
de la loi actuelle.

z

Commentant l’étude que 
vient de terminer le groupe 
Cosigma Inc. pour le minis­
tère des Transports, M. 
Gilbert considère qu’il s’a­
git d’un document sérieux 
qui a de nombreuses inci­
dences politiques. Un rap­
port sérieux qui pose la 
grande question de la ré­
partition de la taxation. La 
solution aux problèmes 
actuels ne pourra venir que 
d’une remise en question 
de tout ce problème de la 
taxation.

jama
photo Paul H Talbot

L'ancien president 
directeur de la 
CTRSM. M Jean- 
Jacques Lemieux.

was; a* mma
■Comme M. Gilbert se 

plait à le dire souvent: "La 
situation de la CTRSM est 
semblable à celle d'un en­
fant qui grandit avec ses 
culottes courtes.”
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Dans les prochains mois, 
le président directeur géné­
ral travaillera à mettre en 
place une structure admi­
nistrative interne suscepti­
ble de faire face à une inté­
gration des services sur la 
Rive sud.

mi:
r
5Les municipalités seront- 

elles appelées à long terme 
à contribuer à tous les défi >
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-I;! -Vofe de non-confian'de,,hnàis 

Dazé refuse de démissionner
i beau 
bon, 

pas cher.
par Denis LAVOIE

Bien que mis en minorité, et 
malgré une série de votes de 
non confiance, le maire de 
Saint-Bruno, M. Serge Dazé ne 
démissionnera pas.
“J’écope en silence confiant 

que lu situation s'améliorera" 
affirme le maire Dazé dans un 
communiqué de presse ou il 
qualifie de regrettable, le 
"geste inconséquent et indi­
gne qui porte atteinte à moi; 
autorité".

"Il ne faut pas s’affoler face 
à une coalition d’occasion", 
commentait par ailleurs le 
maire Dazé. qui ne veut pas 
présumer de l'avenir, caria 
situation qui prévaut actuelle­
ment pourrait changer, lors­
que viendra le temps de tra­
vailler pour le bien commun.

En fait, le maire de Saint- 
Bruno se retrouve les mains 
liées, face à une opposition en

conseil puisse laver son linge 
sale en famille.

Il n'a donc pas pu répondre 
aux critiques formulées à son 
endroit, même si le conseiller 
Danny Bou les soutenait que 
parmi les attaques et critiques 
lancées, il s’en trouvait au 
moins une qui était fausse.

I.cs choses ne devaient pas 
en rester là. car si le maire n*a 
pas obtenu qu’on ne vote pas 
sur son leadership, il a de plus 
perdu espoir d’obtenir un bu­
reau à l'intérieur de l'hôtel de 
ville, l’opposition au maire 
Dazé décidant qu'il en coûte­
rait trop cher, et qu'il valait 
mieux que le bureau du maire 
soit localisé au vieux presby­
tère.
“Votre présence à l’hôtel de 

ville n’a pas été dans l’intérêt 
des contribuables", affirmait 
sans ambages le conseiller 
Luc Al a rie à l'endroit du mai­
re Serge Dazé.

bloc de quatre des six conseil­
lers municipaux qui tiennent à 
écarter le maire de l'hôtel de 
ville et mettre un terme aux 
“abus incroyables d'écritures 
et û la diffusion d'idées qui ne 
sont pas nécessairement cel­
les du conseil", affirmait le 
conseiller Phyllis Préfontai-

FAR CECILE QUEVIUON
{cotoboiü'o') soêceeî

ne.

Le maire Serge Dazé en plus 
d'être accusé d'ingérence, se 
voit enjoindre de cesser de 
diffuser ses idées personnelles 
et de chercher à influencer le 
personnel cadre de l'hôtel de 
ville.

AAA PREAAIERE GUITARE
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Scission

Le maire Dazé. appuyé des 
conseillers Boules et Harris, 
n'a pas su contrer l'opposition 
majoritaire qui ;r mis en cause 
son leadership. C'est donc en 
vain qu'il a cherché ù fuir les 
feux de la rampe pour que le

is
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tm iAtmosphère de kermesse 
au conseil de St-Bruno
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par Denis LAVOIE nées qui restent ix courir avant 

la tenue d'une nouvelle élec­
tion.

Le maire Dazé a vivement 
réagi contre l'opposition qui 
tenait à mettre son leadership 
enjeu. Il s'est emporté, et a 
réagi brutalement pour assé­
ner un fort coup de maillet sur 
la table du conseil. ‘‘Voulez- 
vous expulser M. Alarie% s'est 
écrléle maire Dazé. outré de 
l'attitude ‘ vindicative " du 
conseiller Luc Alarie chef de 
file de l'opposition en bloc, au 
maire Serge Dazé.

Le ‘show*

Finalement, le maire Dazé a 
menacé les gens d'expulsion 
de l’assemblée, si le calme 
n'était pas maintenu. Et avant 
de débattre la question de 
fond, a savoir le vote sur le 
leadership du maire Dazé. ce 
dernier a demandé une levée 
d'assemblée pour discuter 
toute l'affaire en privé, plutôt 
qu’au grand jour, comme le 
réclamait l'équipe des quatre 
opposilionnistes.

Débat acerbe

“Moi, ça fait cinq ans que je 
suis en politique active, ce 
n'est pas après neuf mois que 
vous viendrez ravir le poste de 
maire", devait s'écrier le 
maire Dazé qui a demandé 
une discussion de fond,
• point par point" de la résolu­
tion adoptée à l'assemblée 
précédente, parce que cette 
résolution comportait des 
accusations et critiques à l'en­
droit du maire et de ses agirs.

Ce fut peine perdue, même si 
tes conseillers Danny Bowles 
et Ian Harris se sont rangés 
dans le camp du maire Dazé et 
ont tenté de contrer la vive 
opposition qui a vu le jour 
après que le maire Dazé eut 
ouvert son jeu, pour exiger 
plus de pouvoir et inciter la 
formation d'un parti politique 
municipal.

Le maire devait finalement 
baisser pavillon, après un 
débat fortement épicé, qui a 
permis d'étaler au grand jour 
la scission évidente au sein du 
conseil municipal de Saint- 
Bruno.

Le conseil de Saint-Bruno 
s'est officiellement divisé en 
deux camps bien distincts, et 
le maire, Serge Dazé, a dit fai­
re face à un vote de non con­
fiance, en plus d'etre évincé de 
l'hôtel du ville où il ne pourra 
avoir son bureau; tout cela 
parce que quatre des six con­
seillers municipaux Jugent 
que le maire Dazé a outrepas­
sé ses pouvoirs et fait preuve 
"d’ingérence" face aux fonc­
tionnaires de la municipalité. 
Une dernière résolution stipu­
le par ailleurs les responsabi­
lités des fonctionnaires, cl In­
terdit toute Ingérante des 
membres du conseil.

Qui plus est, l'opposition 
qualifiée 
"circonstancielle" par le mai­
re Dazé, a condamné ce der­
nier au paiement d'une som­
me nominale de $100 pour 
avoir distribué gratuitement 
des copies d'un document pu­
blie, un rapport du maire inti­
tulé "Nouveau Départ". Ce 
document fut par ailleurs à 

0 l'origine de la contestation 
r~ virulente à laquelle le maire 
S de Saint-Bruno a dû faire face.

'g Tragi-comédie loufoque

La salle du conseil était 
9 bondée, un publie avide de 
9 sensations fortes cl une presse 
üj û la recherche de la "petite 

J bêle noire" étaient au rendez­
° vous.

Pour offrir un cadeau i un adolescent, il faut parfois réflé­
chir longtemps. S'il est étudiant en musique, je vous suggère 
cette guitare miniature en pièce murale. Elle est très très faci­
le a réaliser lorsque tu as les explications et elle ne coûte que 
quelques sous de matériel.

Matériel nécessaire ;

Un contre plaqué mince de :I0" x de long par 20" de large qui 
sert de base
1 pinte de rustic# (ciment préparé)
3 boucles de ceinture assez larges (pour les accords)
2 boucles rondes (qui retiennent les cordes)

Envlro 150 petits boulons ronds (pour décorer la grande partie 
de la guitare)

Un peu de peinture couleur rouge et nuire pour décorer, ça et lu 
le rustic#. Tu appliques très peu de peinture car lu ne dois pas 
couvrir complètement le ciment

Manière de procéder

Mesure et trace la longueur de la guitare. A l'aide de ton 
Index, creuse un sillon dans le ciment encore humide. Ce sillon 
sera la forme de la guitare. Les 3 grosses boucles de ceinture 
sont insérées dans le ciment. Quatre cordes sont passées dans 
les boucles rondes et elles couvrent les boucles carrées. Tous 
les boutons sont Insérés dans le ciment et tu ajoutes quelques 
décorations aux extrémités de la pièce. Voila la guitare de fis­
ton qui saura apprécier ce présent bien personnel, crois-moi!

Lemaire a ouvert celle as­
semblée spéciale convoquée 
par les conseillers Lue Alarle. 
l’Ierrc Lépinc, Guy Mercier et 
Phyllis Préfontalnc. tous qua­
tre ligués contre le maire 
Dazé, par une mise au point.

En désaccord avec la tenue 
de cette assemblée, le maire 
Dazé a vainement tenté d'ob- 
tenirqu'elle se tienne & huis 
clos ou en privé. Il n'était bien 
siir pas question que le maire 
démissionne, comme il le si­
gnalait dés le départ.

“Ce n'est pas la première 
fols qu'un tel incident se pro­
duit au Québec", affirmait le 
maire Dazé. qui ajoutait qu'on 
ne pouvait légalement pas l'o­
bliger ù démissionner. D'au­
tre part. 11 a soutenu qu'il n'en­
trevoyait pas de difficulté 
pour administrer la ville, 
malgré cette opposition “d'oc­
casion".
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ne manquez 
pas le 
bateau y% c

utilisez les
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CÉRAMIQUE ET POTERIEpetites
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^ C'est dans un climat fort 
g tendu, ponctué do rires et de

railleries fusant du public qui Mais... le maire a brandi ia 
prenait parti, que s'est dérou- menace du recours à ta Com-
ioiS2*lCt aSS,t mlj*<'? extraordl- mission municipale du Québec terminée. Les Jeux sont faits,

_ U?„(,?.™Çmorable, car la pour obtenir la disqualifies- et rien ne va plus, alors que le

’.h débutant le 13 septembre 
Atelier Francine Prévost 

Local 202 des
ATELIERS DU VIEUX LONGUEUIL

La lune de miel est donc
:

32 ouest, rue Saint-Charles, Longueuil 
Pour ronsciÿnamcnts: 677-9233
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tUNGUEUU. ? collages semi déixhet, 5 
\ fliandet pieces. gauge au lout ml en 
' ronilmction lui Albeil HubumoM, 670 

4079 ou 670 901 1
TRUST CENTRAI COURTIER

WW#11

POURles IQNGUtUIL |Domaine Belleti>e| Coquet 
bungalow de 5 p<#ces Conitiucuen 1963 
Beau lm>n, $4 000 comptant Vmiei 
é.te Nicole Cuiien. 672 6450. 076

El » •:
mm PLACER UNE

PETITE ANNONCEartisans MONTREAL TRUST. COURTIERS

lONGUlUll Triples 14",. 2 4',. tits 
grand lei rain, garage p«tt des transports, 
faut *o«t M lustier. 877 8925 ou 766­
5358#'

mi#
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mld'ici t m
. I MM TRITON COURTIERS

! IQNGUlUlle Inplai brique et pierre 
detach#, comprenant 15', et epp 
de 3 pieces, garage double Toiture et 
plomberie refaite » neuf, pris des 
commodités, situe a 1 Ominotes du metro 
Appel*; Jean Oeude Coydon. 67 7 8075 
ou 651-7667

1 alternent
I

h 285-7236.photo Réal St-Jenn 

Jardinières en grès des arti­
sans de Chambly: Denise 
Goyer et Alain Bonneau.

IMM TRITON. COURTIERS
%

lONGUEUil. lupin, pm autobus écoles, 
paie Pelé comptant Baiande de vente 
e.ec vendeur â 10V Oems Archambault. 
656 0660. 679 141 7
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( ZINEAAAS 601 Hommes demandés 601 Hommes demandes601 Hommes demandésLe ciné-parc ODEON, roule Tronscanadiennc
— .sortie 60 (St-Bruno), lél. 523-9751 ou 655 0G92 
présente:
—Ecran l: “Benji" et “On a retrouvé la septiê

me compagnie".
— Ecran 2: “L’autre versant de la montagne** ci 

"La kermesse des aigles".

Commençant demain
Le cinéma CHAIlLOTnu72oiic:,‘, rucSt-Char­

les. A Longucuil, tél. 87-1-9226 présente sa semai­
ne de cinéma fantastique. A moins d'indication 
contraire, les représentations commencent à 
I9h30 tous les soirs. La semaine débute par une 
représentation pour les enfants, le vendredi 13 à 
13h, où ils pourront voir "Quand les dinosaures 
dominaient le monde”, "Quand le Marabout a 
gronde" et "Monsieur Joe”. L’admission est de 
$1.00. Le même Jour A 19H30 on présentera "La 
pluie de l'enfer" et "Tango macabre. Quant au 
programme de 23h, Il s’agit de "Léonor" avec 
Michel Piecoli et "Touch of Satan" en version 
anglaise.

QERfitlT 
ne district

Au ciné-parc ST HILAIRE, roule Transcana 
dicnne — sortie 70. tél. 467-3209, "Vit après-midi 
de chien" la version française de Dog Day After­
noon avec Al Pacino et "Les anges-gardiens".

Au ciné-parc ST-M ATIIIEU, sortie 24 de la ren­
te 9-15 vers Plattsburg, tél. 659-3444, "L'odyssée 
du llindenburg" avec (icorgcC..Scott et “Une 
bible et un fusil" avec John Wayne et Kathrinc 
Hepburn".

Au ciné-parc BOUCHERVILLE, route Transca­
nadienne—sortie 58. tél. 655-551 tou 655-5515, "A 
cause d'un assassinat". Django nèfle Sartana" 
et "Les frères siciliens".

•J— Le samedi 11: “Woody et les robots" avec 
Woody Allen et “Au rendez-vous de la mort 
joyeuse".

— Le dimanche 15: “Ne vous retournez pas" et 
‘•phnen quatre".

— Le lundi 1C: "L’alliance" avec Anna Karina et 
"Ils".

— Le mardi 17: "Dark places" (version anglai­
se) et "Les cauchemars de Dracula".

— Le mercredi 18: "L'empreinte du monstre", 
"Schlock" en version originale anglaise et 
"Frissons”.

— Lcjeudi 19: “La femme aux bottes rouges” 
avec Catherine Deneuve et "Thème Roc” 
avec Michel Piccoli.

•iQuieu les seivices d un gétan! de dotnet pout U vente du joui* 
nal. le geunt eu fesponsalle des résultait de vente dans les

. y, 6"
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Au ciné-parc PONT-ME RC1K R (Cuughna- 
xvaga), "Les trois jours du condor" avec Robert 
Redford et Paye Dunaway et "Le crime de l'O 
rient-Express" d'après le roman d'Agatha 
Christie avec, entre autres, Michael York. Lan 
rcen Bacall et une foule d'autres vedettes.

l.mtiei d'un territoire donné dans la légion de Monlieal II em 
beuche. enirsine et supervise tes porteurs:

LE CANDIDAT le liiuün# de te poste possède une bonne eipenente dans la vente de pro­
duits de mane U poddede au moins 12 ans de scolarité ou toute combinaison d eludes et d eipenente ;ugee 
sullisanle pour tempi,t le fonction JEUNE (î DYNAMIQUE, il Ij.l preuve en outre de leadership auprès des 
jeunes porteurs qu'il auia a entiainer et â motiver Salaire de base, plus commission plus allocation pour auto­
mobile toute demande d'emploi se«a liailte d'une maniêie confidentielle Vous lefeiant j U fonction ci haut 
mentionnée, veuille; écrite ou vous présente,, entre 9h im et 16h pm )ARTISANAT

LA PRESSE LIEE,
Service du Personnel
Section du recrutement et de U selection
7 rue Si Jacques
Montreal. Qué
H2V 1X9

Il cxlçtc sur la Rive sud des endroits ou l’on 
peut se procurer des pièces d’artisanat originales 
par leur conception et inédite dans leur réalisa­
tion. Dans ces diverses boutiques on peut se pro­
curer des sacs à main, poteries etc, tous fait 
main. Pour ceux que la chose Intéresse, voici l’a­
dresse de certains de ces centres d’artisanat:
--Le BASTION DE LAPRA1RIE au i l l, chemin 

St-Jcan il Laprairiv se spécialise dans la céra 
inique et les poteries. On peut y aller jus­
qu’aux heures suivantes: I8h le mercredi, 21 h 
les jeudi et vendredi et 17 h les samedi et di 
manche.

— Le QUAI DE L’OEIL au 301, rue St Ignace 
dans le Vieux Lapralric. On y trouve des piè­
ces d’artisanat — macramé, châles etc., par 
des artisans locaux et au prix des artisans. De 
H â 17h le dimanche, de 13 A 17h le samedi, de 
13 à 21li le vendredi et de 13 ù 18h les mercredis 
et jeudis.

— Chez CLAUDE IIUOT au 2150, rue Bourgogne 
ù Chambly on retrouve en plus de l’artisanat 
traditioncl de nombreuses pièces en cuir telles 
sacs à main, etc. C’est ouvert les mardis et 
mercredis de I0h30 à 18h. les jeudis et vendre­
dis de 10h.10à 21 h, les samedis de 10 à 17h et les 
dimanches de 12h30û 171».

L'admission est de $2.99 et $1.99 pour les étu­
diants.

Le cinéma LONGUEUIL au 1, Place Lon- 
gueull. tél. 077-7933 présente * Tremblement de 
terre" avec Charlton Heston et "717" en périt" 
avec Dean Martin à 19h30 sur semaine, l.'»h20 le 
samedi et 13h le dimanche.

101 515 Téléviseurs • Stereos 
Radios
Vente ■ Service location

Propriétés A vendre 037 Garderies
Au cinéma GREENFIELD PARK, à ta Place 

Greenfield Park, tél. 671-6129, une primeur avec 
Jean Lefebvre "Pas de problème" et "Duel" ù 
I8h sur semaine et dès 12h *5 la fin de semaine.

IQNGUtUlL oc canon! Bungalow â pieces, 
tille a dîner Came trenilert fanes uen 
olltt ContKtti Johanne Paquet. 651 
5300

GARDERAIS entants de U naissance a 4 
•ns. en pension ou a ><r tournee 403 
3463I V couleur 25 pouces, flectrohome 

meuble combine avec udio AM fM. haute
------------- --------- ——------------------- lidelité el table loumenle Dual. $300
10NGUIUIL pas d agent, giand split level qjq 5976. api es 5 h
5 chambres. 3 salles de bains, sous sol_________________________________
lui! mêiieui aluminium blinc. pin del 521 Aitidcs de menage 
grands centres d achats $48 500 674 
9777

MONTREAL TRUST. COURTIERS
938 Autos

demandes
CamionsLes cinémas OMEGA au 2655, chemin de

Chanibîy (A l'intérieur de la plaza K Mari), tél.
670-0590 présentent:
— Cinéma 1: Pour les 18 ans et plus "Jeunes fil­

les perverses" et Le miroir obscène" à 19h30 
la semaine et vers !3h la fin de semaine.

— Cinéma 2: Pour tous "La grande casse" et 
"Dur pour tout le monde" ù 19h30 du lundi au 
jeudi inclusivement. La fin de semaine la 
première représentation est à I3h et la derniè­
re à 20h 15.

MOBILIER de selon, divin 3 places tl leu- [ 
UlNGUtUIL «m, delKhf. lin prop't n,„|. „ v<n ;
bien decoié II faut von Appeler Midelei 
ne Pi'on 651 5300

MONTREAL TRUST. COURTIERS

NOUS PAYONS 
JUSQU'À s25$250 651 6573.

I j pour vieilles auios y
\ Meilleur prix pour i
| voilures importées l
\ Remorquage gratuit y
I et rapide (
j SCRAP METAL 632 1741 \
«SSSSSSSSSSSSSSSS3?

615 Service domestique
LONGUEUR. superbe toilage, chautfage 
elettnque, occupation immediate RfER 
NANO Bonin. 651 1000 677 3839 

MONTREAL TRUST COURTIERS

CHERCHE gaidienna cher moi » Sle Julie, 
poui bebe de 11 sememes. 5 touts pet 
semaine, de 8h a 5h 649 3466

10NGUEUIL liés beau duplex avec posn ST LAMBERT dame denimdêe a mon 
Mile d un bachelor Secteur etirawdrnane dom-cile pout garder entant V, an 4 jouis 
rue Benpit Seulement $$48 500 Dune par semame Transport facile. 521 54J8 
De Chantal 651 5300. 272 7560 

MONTREAL TRUST. COURTIERS

COLLECTE DE SANGLu théâtre ROYAL au 28(5. chemin St-Jcan à 
La prairie, tél. 659-1 os1 présente, pour les 11 ans 
et plus, "La course de la mort" et II n'y a plus 
de saint au Texas" A l'Jh30 vendredi et samedi et 
dés 13h30 dimanche.

Il y aura une collecte de sang le lundi 16 août A 
LA FLECHE, A la salle des Chevaliers de Colomb 
au 3055, rue Grande Allée de 15 A 17 heures et de 
I8h30à 21 heures.

837 Garderies 940 Autos a vendre
LONGUEUR. Domaine Beileirve paifculw GARDERAIS enfant de naissance J 4 e s 
bungalow 1974 9 pieces. 2 salles bams. du #u v|fldl,dl q, nouss.Uon, 679 
sous sol entièrement fini avec entree ttpa 
rte $44 500. 651 8055V

SIA1I0N WAGON Chevrolet 1970 t" . 
mécanique $550 653 6031y 1333
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a#La fraternité 
au Village?
De la blague

PIERRE ST-MARTIN: “En 
handball, il fallait se tou­
cher tous les soirs à 1 1 

| heures. Et pas de discothè- 
: que, s'il vous plaît."
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La fraternité au Village olym­
pique? Tout ça, c'était de la bla 
guc. un coup monté par des jour 
nalistes qui n’avaient autre chose 
à faire justement que de “frater­
niser”. Pour les athlètes, la fête 
ne commençait en réalité qu'a 
près les compétitions et dans le 
cas du handball, elle n'aura duré 
que deux jours.

Dans la plupart des cas, le régi 
me était très sévère. Lever tôt, 
entrainement ou compétitions et 
coucher A bonne heure: les bo­
xeurs. à 22 heures :(0. les autres, û 
23 heures Kt les instructeurs 
avaient l’oeil ouvert. Chez les ti­
reurs. qui n'étaient sûrement pas 
parmi les plus Jeunes athlètes 
inscrits aux Jeux, un compétiteur 
qui avait dépassé le couvre-feu 
d’une heure s'est vu servir toute 
une engueulade.

"Tout oc que je retiens du Villa­
ge de dire le jeune barreur de 
lioucherville, Michel Riendcau. 
c'est un séjour rapide entrecoupé 
de nombreux voyages en autobus 
vers le bassin d’aviron. C’est 
tout”.

Heureusement, il y a vu quel­
ques bons moments, après les 
compétitions, bien entendu. I.a 
discothèque aura su rendre heu­
reux en soirée ceux qui avaient 
perdu plus tôt dans la journée. 
Cependant, si on s'amusait ferme 
de temps en temps, c’était tou­
jours à l’intérieur d’une même 
délégation. “Avant la compéti­
tion, chaque personne d'une 
même discipline devient un con­
current et le dialogue est Impossi­
ble. Et il y a toujours le problème 
delà langue'

Italiens chauds
Quant aux contacts directs, ils 

étaient rares En handball, une 
expérience de la compétition in 
ternationale a permis un certain 
dialogue avec les représentants 
de la Hongrie et de la Roumanie 
Dans certains cas. un coéquipier 
qui possédait la connaissance 
d’une langue étrangère permet 
tait le dialogue Mais rien de plus.

Pourtant, si la barrière des 
langues était un handicap, on ne 
cherchait pas forcément à s’évi­
ter. Ainsi, pour les filles de l'équi­
pe canadienne de handball, les 
Italiens se sont avérés particuliè 
rement “chauds" parfois même 
pressants.

Par contre, les Soviétiques ont 
ramené un climat plus normal 
parleur froideur excessive
“C'est malheureux, mais les 

Soviétiques avaient véritablement 
l'air d'èlrc surveillés tout le 
temps. Même si on pouvait leur 
adresser la parole, les réponses 
étalent toujours évasives. Et par 
fois, on nous disait même qu’ils 
ne pouvaient parler davantage”.

A vrai dire, le village avait plu 
tôt l'air d'une termitière. Tout 
était orienté sur la compétition et 
sur lu compétition seulement. La 
fête et les spectacles, ce n'était 
pas pour les athlètes.” Certains 
d’entre nous ont passé presque un 
mois nu village et ce fut un mois 
de travail acharné. Quelques 
jours de fête, voire quelques heu­
res, et c’est tout. On aurait dû 
organiser une semaine post-o­
lympique pour laisser la chance 
aux athlètes de voir ce qui se pas 
saitûùtourd'eux Uncacmalnc 
réservée 
seulement...’’.
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Sev1 ; JOHANNE VALOIS: “Il y 

avait peu ou pas de con­
tacts entre les délégations. 
On se regardait tous 
comme des compétiteurs. 
Il y avait bien les Italiens 
et les Latins en général qui 
faisaient exception à la 
règle...”
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mma mUn confort minimum
Côté confort, un retrouvait l'es 

senticl, rien de plus. SI les partici­
pants au handball, A l'aviron, ou 
lir et A l'escrime n'ont pas éprou 
vé de problème A coucher A dix ou 
douze dans une chambre, il n’en 
est pas de même du boxeur Mi­
chel Prévost. “C'était terrible. 
Pourtant on sait que les boxeurs 
sont des solitaires de tempéra 
ment maison n'y a pas porté at­
tention. Nous étions douze dans la 
c hambre, tous des compétiteurs 
qui devaient s'affronter un Jour 
ou l'autre. Essayez donc de dor­
mir en toute tranquillité A côté 
d'un “collègue" qui ne pense qu'A 
vous démolir. Sans oublier ceux 
qui ronflaient..."

Toutefois, on s'accorde A dire 
qu'en fin de compte, on n'était au 
Village que pour dormir et que 
c'était la seule chose Importante. 
Tout au plus a-t-on tenu A souli­
gner le problème de la douche 
matinale. “Imaginez, il n'y avait 
qà'une seule douche par chambre 
et A 11. comme en escrime, on 
dÇvait s'armer de patience et at 

dre sagement notre tour”, 
précise Chantal Payer.
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MONIQUE PRUD'HOMME: 
"La fraternité au Village 
olympique? Après les 
compétitions seulement. 
Dans le cas du handball 
féminin, la fête n’aura 
duré que deux jours seule­
ment".
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Ht Moscou? Pas pour nous, 

merci... du moins pas aux condi­
tions de ces quatre dernières 
années”. La réponse est presque 
unanime. "Un autrequatrv ans 
sans vie sociale, avec des diffi­
cultés scolaires et qui plus est. 
aux prises avec les soucis finan­
ciers? Sûrement pas. On est con­
scient que l'athlète doit faire cer­
taines concessions mais de 1.1 ù 
quémander, entreautrcs.Ienéccs- 
sain? pour vivre décemment, "on 
ne inarche plus”. Et Michel Pré­
vost d'ajouter pour lui-même: 
"Peu importe, même si on lâche, 
ils trouveront bien les athlètes 
qu'il leur faut. Les fédérations 
sont payées pour ça. Mais ces 
athlètes ne seront pas nécessaire­
ment aussi bons que nous."

olympique. On n'a pas fail de 
compétition sauf entre nous; 
c'est complètement ridicule et 
cela a coûté des milliers de dol­
lars inutilement. Mais le plus 
étonnant dans tout ça, c'est que 
nous avons dû avancer nous 
même une partie de l’argent pour 
subvenir à nos besoins là-bas. 
Avec ce régime-là. j'ai subven­
tionné le sport amateur québé­
cois pour $1,000". Et celle-ci d'a­
jouter, qu'à moins d’un stage de 
deux ans en France où elle pour­
rait affronter des escrimeurs de 
grand calibre, elle laisserait 
tomber ses ambitions dans le 
monde de l'escrime internatio­
nal.
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CHANTAL PAYER:
“Quand on allait à Paris, 
quelquefois strictement 
pour rien, il faut bien le 
dire, on devait avancer 
une partie des dépenses 
de notre poche, avec 
promesse de 
remboursement bien 
entendu. Avec ce régime- 
là, j'ai subventionné le 
sport amateur québécois 
pour $1,000.

L'optimisme est donc à la bais 
se. La fièvre olympique est pas­
sée. Un régime de quinze jours 
aura suffi. Selon Pierre Saint- 
Martin, membre de l'équipe de 
handball, c'est cet automne seu­
lement qu'on pourra vérifier vé­
ritablement les effets de la quin­
zaine olympique sur le sport 
amateur 
québécois... le temps de se remet­
tre des Jeux eux-mêmes. Pour 
certains, toutefois, le vent souffle 
du bon côté et des espoirs sont 
permis. Un ménage est même 
prévu au niveau de certaines fé­
dérations.

Mais la réalité est là, bien en 
face. Nos athlètes sont présente­
ment en repos. La plupart termi­
nent leurs inscriptions à l'univer­
sité. La vie quotidienne a vite fait 
de remettre le sport en veilleuse. 
Pour très longtemps, si le gouver­
nement persiste dans son inac­
tion.

Pour Louis Prévost, rameur, 
les choses risquent de tourner 
comme avant. "Il faut absolu­
ment que les athlètes sc tiennent 
entre eux pour obtenir de meilleu­
res conditions des fédérations. 
On devra surtout éviter une fois 
de plus de travailler, d’étudier et 
de faire du sport en même temps, 
car ce n'est pas une vie et ça ne 
mène à rien. Mais le problème, 
c'est que le sport pour nous, c'est 
une passion. Çt regarde bien si on 
n’est pas assez maniaque pour se 
taper un autre quatre ans de fou. 
on t aura voulu dans ce cas-là. Et 
le monde pourra encore une Ms 
se plaindre de nos résultats”.

■iwIl faut donc oublier la relève 
pour l’Instant, du moins si elle 
existe. Nos athlètes dans la force 
de l’âge veulent tout laisser loin-

'
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her.
"Il est temps qu'on se rende 

compte que l'amateurisme aux 
Jeux Olympiques, c'est fini. 
Même aux Etats-Unis, notam­
ment dans certaines universités, 
les athlètes jouissent de condi­
tions qui leur permettent de faire 
leur jobd'athlète. Carc’est une 
job. Et tant que le gouvernement 
n'aura pas réalisé cela, nos résul­
tats sur I*échiquier international 
seront insignifiants. Comment 
voulez-vous rivaliser avec des 
athlètes à temps plein comme on 
•n trouve dans les pays de l'Est? 
rA que les journalistes cessent 
donc de vanter tout le temps le 
sport professionnel..." disent-ils 
unanimement.
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1 aUne subvention personnelle
Un autre "bobo" important 

dans le monde du sport amateur 
québécois semble-t-il, se retrouve 
au niveau des fédérations qui ne 
font pas leur travail; incompé­
tence. mauvaise volonté des an­
glophones canadiens, quand on 
ne parle pas simplement de vol ou 
de détournements de fonds.

Evidemment, la plupart de ces 
problèmes sont rattachés à une 
question d’argent. Il en manque 
toujours. C'est alors qu’on fait 
allusion aux sommes astronomi­
ques dépensées pour la quinzaine 
olympique alors que les athlètes 
sont plongés dans des difficultés 
permanentes.

Pour Chantal Payer, considé­
rée parmi les vingt meilleures 
fieurcttlstes au monde, la situa­
tion est intenable. "Cette année, 
on nous a envoyés en France 
alors que les Français étaient 
justement rendus au Village
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mais quand même 
heureux des 
résultats
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MICHEL PRÉVOST: "Boni 
dernier»? Peut-être, mal» 

nos résultat» aux jeux 
furent quand même 

excellents. Mieux encore, ils 
furent exceptionnels. 

N’oubliez pas que les seuls 
vrais amateurs aux Jeux 

olympiques, c'étaient nous 
autres".

...
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rlcncc de la scène Internationale. 
Et les résultats s'en ressentent", 
ajoute Monique Prud’homme.

Ils étaient dix sept de la Hive 
sud aux Jeux de la XXle Olym­
piade. dix-sept à faire partie des 
équipes canadiennes de handball, 
d'escrime et de tir. Des athlètes 
qui, malgré des efforts considé­
rables, auront dû se contenter 
uniquement de victoires morales. 
Rons derniers...

;m I ü :v-
■ :

Hans Adldochabonde dans le 
môme sens. Celui qui fut l'un des 
plus grands espoirs de médailles 
pour le Canada d’ajouter que sa 
piètre performance était due ù 
plusieurs circonstances. “Bien 
sûr que j’aurais pu aller chercher 
une médaille, mais J'ai manqué 
mon coup. Mes conditions d’en­
trainement ne correspondaient 
pas du tout avec les équipements 
retrouvés à l’Acadie. Et cela a eu 
son importance quand on sait que 
de la médaille d’or à la quatorziè­
me place, il n’y a que quelques 
points de différence. J’avais une 
veste de tir neuve alors que la 
fédération savait très bien qu’il 
faut au moins six mois pour s’y 
habituer. Et puis la compétition 
au Québec est inexistante. Il ne 
faut pas se leurrer’’.

M j : ;
"...

y :m Rm
. iLa semaine dernière, une dizai­

ne d'entre eux y allaient de leurs 
impressions lors d’une rencontre 
aux bureaux de LA PRESSE à 
Lonttucull. Bons derniers... niais 
heureux et satisfaits. MARIETTE HOULE: “Lors du 

dernier championnat 
mondial de handball, la 

fédération a délégué son 
représentant. Celui-ci ne 
s’est même pas donné la 

peine de rapporter les 
vidéos des compétitions, un 

mine de renseignements 
utiles qui nous aurait permis 

de battre au moins deux 
équipes à Montréal".

I“Nous sommes derniers peut- 
être. mais nos résultats furent 
quand même excellents. Mieux 
encore, ils furent exceptionnels. 
Nous étions les seuls vrais ama­
teurs présents à ces Jeux Olympi­
ques. On oublie trop facilement 
dans quelles conditions on tra­
vaille".
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«Pour les athletes tie la Rive 

sud, ccs pa rules du boxeur Michel 
Prévost tombent pile. Et elles 
amènent de l'eau au moulin. 
“Comment ne pas être satisfaits 
de nos résultats quand on sait les 
problèmes qu'on a eu ù surmon­
ter. Et dire que dans certains cas, 
on est venu a bout de certaines 
formations solides, ça tient de 
l'exploit". Ainsi, 4 la boxe, le 
simple fait pour un combattant 
québécois de résister “long­
temps" 4 un boxeur expérimenté 
devient un fait d’arme en lui- 
même

Wms
Un travail de quatre ans

Pour le rameur Louis Prévost, 
les efforts de quatre années, les 
problèmes financiers et la diffi­
culté de suivre ses études sont 
autant de raisons qui permettent 
une certaine satisfaction devant 
l'échec. Conscient de l'Insatisfac­
tion de certains, Prévost a expli­
qué que l'athlète était au bout de 
la chaîne de travail. "S'il y a des 
pépins 4 certains niveaux, com­
me chez les fédérations, c'est 
évident que l'athlète en souffrira. 
Et sans figure de style encore. Or 
il ne faut pas trop se surprendre 
de la tournure des événements. 
Nous, les athlètes on veut bien 
donner 150% de nous-mêmes, 
mais 11 faut être soutenu. Mais 
malgré cela, nous avons quand 
même donné tout ce que nous 
avions dans le ventre lors de l'ul­
time moment. Evidemment, ça 
ne marche pas toujours"’...
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%"Comment voulez-vous attein­

dre des résultats quand vous n'a­
vez même pas de compétition sur 
place. C'est le cas du handball. 
On est champion canadien. C'est 
donc dire qu'au pays, nous avons 
dominé tout le monde. Mais aux 
derniers Jeux, on s'esl fait battre 
comme si de rien n'élalt. Nous 
n'avions presque aucune expé-

M .

HANS ADLHOCH: “On m'o 
donné une veste de tir 
quelques semaines à peine 
avant le début des 
compétitions. Or, il faut au 
moins six mois pour s'y 
habituer. Il faut bien 
admettre que c’est se 
présenter aux Olympiques 
dons de mauvaises 
conditions"...
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entre deux matchesr Programme 
des Jeux 
du Québec

V J

Herron passe au Pitisburgh ial le nseball junior luise déroulait à Sbawinigan, i été 
■rédité le a première défaite des représentants de l'Ouest qui 
int baissé pavillon par le compte de 5-2 devant tes étoiles de la 
üjîue Montréal Junior. Après avoir vu l’Ouest prendre les de­
vants 2 1 41a 5e manche, la Montréal junior est revenue en for­
ce l’a sixième en marquant cinq points dont deux lux dépens 
le rhibcault qui t accordé un circuit à Jim Kunz pour égaler le 
compte C'en était fait pour Thibeault qui fut envoyé aux dou 
■hes. Par ta suite, l'Ouest devait remporter ses deux autres 
matchs pour lui permettre de passer en finale contre la Mon­
treal Junior, cette même formation étoile qu’elle n'a pu vain­
cre tors de son premier match. Mais dame température s'est 
mise de la partie et la finale a dû être annulée à cause de la 
pluie. l.c match décisif qui couronnera les champions du base­
ball junior sera joué à une date non encore déterminée.

Denis Herron, ta hockeyeur le dumbly qui uppris son 
nétiet le gardien le put ivcc .’équipe 'ovale junior «Vînt de 
graduer chez es professionnels 'lent Titre échangé aux Pen­
guins le Pittsburgh. Ce portier le M ms portait l’sn lernlet 
les couleurs les Scouts le xansas City. Herron qui était dcve 
au agent libre tu mois de Juin i dgné ion nouveau contrat lun- 
j avec Véquipe pour laquelle l s léjâ porté ’es couleur» «oit 
lors de son entrée sous la grande 'ente en U7Z. Il était échangé 
par la suite «ox Scouts en 1975 pour les services du gardien 
Michel Ptasse qui est de nouveau Impliqué dans la transaction 
Sn effet en retour de Herron les Penguins om cédé aux nou­
veaux Scouts Je Denvei les service» du gardien de but Miche. 
Plasst. àeSimonXoletun ailler droit et le défenseur Colin 

I Campbell. L« présldens des Scouts » expliqué qu'il avait 
* échangé Herron a cause de sa petite ’.aille et qu'il n'avait pas la 
j résistance necessaire pout Jouer durant une longue saison, 
i L'athlète de Chambly mesure 59" et pèse 1451b.

Les Jeux du Québec de la Rive sud s'en viennent !t grands pas. Un 
y attend pas moins de 1,500 athlètes de la région. Nous vous pré 
sentons en primeur le programme sportif de ces jeux en 197(1

Jeux du Québec Rive Sud 
Ville de Greenfield

Programme sportif 

SPORTSTalbot vainqueur 
en Saskatchewan

CATÉGORIES
Benjamins 
Cadets ouvert

DATE
21 août

LIEU SEXE
Centennial 
High SchoolAthlétisme M Fi 20-21 

22 lotit 
20 21 
22 août

i Gameau devance Michaud Baseball Parc Pirklana 
Aline
Fute-layoïli 

Ccole St-Jude 
781 Miller 
Gnanfield Park

Moustique 
Pet Wee. Bantam 
Pee Wee. Minime 
Cedit. Junior 
Senior féminin A et B 
Ire année licencie 
Benjamins 
Cadets

MDaniel Talbot du Beloeil est finalement parse nu à remporter 
vm premier omnium chez les professionnels lors de l’Omnium 
•‘Peter Jackson” de la Saskatchewan. Au cours delà première 
journée. Talbot a réussi un eagle et cinq birdies pour une ronde 
de 57 soit cinq coups sous la normale pour le placer au premier 
rang. Le pro de Beloeil devait connaître une Journée difficile le 
lendemain pour remettre une carte de 72 qui est tout de même 
la normale du parcours. Le golfeur de 23 ans s’est repris de boi­
te façon ta ronde finale avec onze normales et sept birdies 
pour un score de 55.

Ce qui *ui donnait un pointage final de 204 soi! douze coups 
mus la normale Avec cette victoire, Talbot a récolté le pre­
mier prix $3,000. la coupe Peter Jackson et a est assuré une 
participation S l’Omnium Canadien Tan prochain. John Cer 
nak de St-Lamberl a pour ia part terminé totn derrière les 
meneurs avec les rondes de 73-76-79 pour un 228. Ces deux gol- 
'eurs Je la -égion prendront part % compter de vendredi I 
! Omnium de l’Alberta

Cross» M
Le jeune cycliste Louis Garncau de Ste-Foy * remporté au 

Mont Ste-Anne le championnat provincial cycliste du Québec 
de catégorie Junior. Garncau # négocié les 11 milles du par­
cours de l’épreuve sur route en 2:16:17 heures pour devancer 
au fil d’arrivée Jean-François Simard de Québec et André 
Michaud de Boucherville qui ont terminé la course avec un 

j temps identique de 2:17:13 heures Par ton triomphe Carneau 
fsl virtuellement assuré du titre de champion de la série Chai 
>nge Super Prestige Peugeot chez tes juniors, car il a mainte­
nant 135 points soit 34 de plus que Michaud.

Cyclisme 24 Mut M

F
77 2» 
29 saut

Arena
Pitot-lapon» 

Piscine 
Pierre- Lapai te 
Pi son e 
Parklane

M F
Handball F

Natation 28 Mtii Claus B 
12 ans et moins 
13-14-15 ans 
>6-17-18 ans 
Atome. Mosquito 
Pte Wee 
(ligue manon| 
Benjamins
Minime

Cadet
Cadet. Junioi

Ml
M-F

Pionqeor 28 août M-F
MF

20-21 
22 août

Parc Pierre 
Laporte 

Parc Par Wane 
Sani Sport 
ParWane

M
Socce- M

I Van Den Eynde 
6e au Mont Ste-Anne

21 wilt
27-28 29

M-F
MF
MF
M-FDans a -ourse pour ie zhamplonnat provincial cycliste Je 

•atégorie lénior, Daniel*Périgny ie la Mauricie i inlevé 'es 
donneurs de cette course d’une distance le 77 milles en 3:15:21 
heures. Périgny a devancé su «print final le redoutable Pierre 
lar’-ey le Rimouskl. Bobert Van Den Eynde de Longucuil qui 
Vêtait classé second la temafne iemièrt 1 Grand'Mère i ter 
nine sa dxième position au Mont ste Anne svec un temps de 
1 fi: .7 heures. Maigre ette position Van Den Eynde domine 
ou-ours diez les iénior? tu zlassemen-. iu Challenge. Super 
Prestige avec 97 points M zst alonne par Elarvey q 
point.» « >on setif iean-Louv Jodet 1» Brossarc qui partiel 
paît également i l’épreuve du vlom Stc-Anne a pnsla l ie post 
fiorv

Si Hubei!22 acù» M F

En bref

Dans la catégorie 10 ans et moins au championnat provinciu 
•ie natation tenu 3 Lachine le jeune Pierre Lalande de Bou 
•hvrvilU i remporté la victoire dans ie 100 mètres papillon 
Jean-Pau Mars pro du club de golf de Bcloeü nous innonrr 
que le golfeur Gustave Champagne * réussi dernièrement sut 
son parcours ur. *rou d'un coup au 10e vert d’un* distance de 
157 verges avec un fer no 5..

ul i 81

En classe cadet dans me épreuve. ?n montagne Je 25 milles. 
Daniel Blanche le Bouche rvilfi w es: riassf :e. C’est Rober» 
Pichon de Lavai qu. a remporte !a palme avec un ‘emp*. Je 
1:07 02 teure. Les prochaines épreuves cyclistes auront liée 
etn semaine mere red. ta .éiodroni* ie Montréal alors que 
iebutera !c championnat sénior canadien avec la participation 
j Eric Van Den Eyndc. rcrc le Robert, ?t Gu\ Thibeault de 

i Boucherville II y sur.* *i fin du semaine une course contre la 
! montre Je lOC kilomètres qui >er« présentée à Coteau *l une 
| -preuve mdividueiit* -ut le Mont-Royal Iont Robert Vin Dur 

Eynde prendra part.

Miche. Courchcsne. un Jeune golfeur de uî am de la Valle* 
iu Richelieu - lent dt remporter les honneurs du ourno- de 
»<>lf Junior Invitation avec une ronde de 73 soit quatre coups de 
moins que Jean Luc Bergeron également du Richelieu qui a 
terminé rn 3e place. 195 golfeurs Juniors ont participé à ce 
tournoi.,. Seulement deux personnes se som opposées au règle 
ment d'emprunt le la ville de St-Jear. au montant Je vl.JL'o .jor 
qc: sera utilisé en vue de la construction de la nouvelle 1 rima 
dont les travaux débuteront le printemps prochain... Le camp 
J’entr iinement des Cougars de Chateau gu a y débutera le H 
eptembre prochain. Parlant des Cougars, Vex ice-présid.oii 

Je la ligue Richelieu Lucien Auger est maintenant au servie» 
de ces derniers à titre de secrétaire...Les ducs terminent 

en 5e position 'ù\u 'ournoi "Pro-Membres” disputé àSl-Gèorges de Beau.** 
Norman Hunt du Mont Bruno avec un ~2 s’est classé deuxieme 
pour -écolier *2f>5, tandis que Dave Ross de Candi te tv ••c une 
ronde ie7*» a ‘erminé tfic et a reçu $52 50... Les Lions 1e St 
Lambert «*mblent avoir réglé leur problème de gérant avec 
l'engagcmeni lu Luc Ranger à ce poste Incidemment la di­
rection des Lions invite tous ses partisans i venir faire on 
naissance îvec la nouvelle direction de l'équipe lors d'une soi 
rée bavaroise qui se déroulera le 21 août prochain 3 l'a réno de 
St-Lambert. Le tout débute % 20:00 heures et le vice-président 
de.s Lions Steve Shult sera sur place... Bob Preston de Candiae 
qui tentait en fin de semaine de se 'ailler une place iu sein de 
l'équipe de golf provincial pour la coupe Willingdon devra se 
reprendre l'an prochain (près «voir connu des rondes désas­
treuses sur les verts du Whitlock et Isles mère..

'

Le» Dues Je Longue ni! ie ta igue ie baseball junior Je 
| l'Ouest qui bataillaient pour \u juatrièm* position iu classe­

ment ivec les Canadien»- d'Ottawa levnml ic contenter du 5e 
*ang suite à leur revers ’ors du dernier match de la saison con­
tre ~e> mêmes Canadiens au compte Je 5-4. Avec Jean ÎTeydra 
au monticule ‘es Ducs ont mené le bal l-O jusqti'3 !a cinquième 
manche. Maison coup de circuit bon pour trois points de la 
part de Connie Young du Ottawa ramenait ceux-ci dans la par 
*ie. X la dernière manche, ’e lanceur lu Ottawa Marc Gryba y 
allait à son tour d’un circuit ie Jeux points qui mettait fin aux 
•spoirs des Ducs de finir suie échelon. X ause ie cette délai 

! es Ducs devront iffronter ?n quart le finale Tes Braves de 
: St-Laurent rhampiorr* de T* «aison régulière Les Dues termi
j nvnr la saison avec une fiche de 2f> victoires et 17 défaites pour 
| une moyenne de .541

l VOUS COUVREZ 

BIEN VOTRE MARCHE 
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LES PETITES 
ANNONCES

la>r> du tournoi “Pro-Adjoint" à Drummondville. Jean Mû­
rie de Candiae qui avait remporté les honneurs l'an passé a 
joué avec irrégularité, ce qui lui a coûté la victoire; il a termi­
né avec un 75 deux coups derrière le meneur Sylvio Belanger

. . . ^ de Lev is. Morin a ’out de même récolté 3100 pour son effort
Thibeoult crédité Jean-AittyTrcmblay et Mike VeiUeuxdc la Vallée du Richelieu

I . ,,, .. ' .mMermâ).- iTspcttiveipifU avççjdes sco^s de 79 et S» . Au
de la défaite S tournoi J«m muai ifc\petinqse4.i>pufé % Gt?nby. k-s boulisn-
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